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DE  DESSINER, 

MAÎSTRE  JEAN  COUSIN 

EXCELLENT  PEINTRE  , 

FRANÇOIS.  ' Æ 


IIIWtH. 


P A PARIS,  Chez  Fr  a.  n ço  i s Joli^ain 


L'AR  T 

DE  DESSINER 

DE  MAISTRE  JEAN  COUSIN, 

REYEU.  CORRIGÉ  ET  AUGMENTE 
Par  François  Jollain  , Graveur  a Paris 3 

Oe  plufieurs  Morceaux  d’après  l’Antique , avec  leurs  mefures  & proportions  : D’une 
Defcription  exade  des  Os  & Mufcles  du  Corps  Humain , & de  leurs  offices  & ufages  r 
Et  d’une  Inftrudion  facile  pour  apprendre  à deffiner  toutes  ces  Figures,  félonies 
di/Ferens  Afpeéls  qu’elles  peuvent  avoir. 
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SE  VEND  A PARIS, 

Chez  ledit  JOLLAIN,  Ruë  faint  Jacques , à l’Enfant  Jésus. 

Avec  Privilège  du  Roy . 


AU  LECTEUR. 

A Profeffion  m’engageant  neceflairement  à la  pratique  du  Deffin,  & mes  Etu- 
des particulières  fe  trouvant  foûtenues  par  l envre  que ) avois  dette  utile  au 
Public,  j'ai  crû  que  je  ne  pouvoir  rien  faire  qui  lui  fut  plus  agréable  que  de  lui 
donner  en  abrégé  toutes  les  Réglés  de  ce  grand  Art.  La  reputanonde  1 rlluftre 
1e  AN  Cou  s iN , & l'eftime  que  l'on  a toii  jou  rs  faite  de  fon  Livre  de  Propomons , ma  fut 
choifir  les  Réglés  que  ce  grand  Maiftrenousalaiffees  comme lesplusjuftes  St  lesplusfures 
que  l'on  peut  fuivre.  Jemefuis  donc  appliqué  à les  revoir.  J'y  ai  corrige  quelques  fautesque 
k temps  peut-être  y avoir  mifes , ou  que  le  progrès  qu'on  a famdans  cette  Icience , y a fait 
découvrir. Te  me  fuis  fervi  dans  cette  derniere  impreffion  des  Planches  origmales,a  la  referve 
de  quelques-unes  qu’il  a fallu  changer  pour  faire  plus  aifément  connoitre  par  Lettres  alpha- 
bétiques les  noms  des  Mufcles , 8c  leursoffices.  Comme  ils  font  le  plus  bel  ornement  au® 


s 

bien  que  ïa  principale  difficulté  du  Nud , on  a crû  a propos  d’en  donner  l’intelligence  â ceux 
qui  s’appliquent  au  Deffin.  On  a au ffi  ajouté  à la  fin  du  Livre  une  Defcription  des  Os  du 
Corps  humain,ôdareprefentatron  du  Squelet  vu  de  trois  afpeÇts  differens.-  Ces  connoiffian- 
ces  font  fi  utiles , qu’on  ne  peut  fans  cela  deffiner  bien  correctement  : Et  quoique  ce  Livre 
femble  avoir  été  fait  feulement  pour  ceux  qui  commencent  a apprendre  la  Portraiture , ceux 
qui  fe croyent  bien  avancezy  trouveront  encore  plufieurs  chofes  utiles , aufquelles  ils  n’ont 
peut  être  jamais  fait  allez  d’attention.  Le  Public  même,  dont  les  plus  habiles  font  toujours 
bien  aifes  d'avoir  l’approbation,  y trouvera  des  réglés  faciles  pour  découvrir  la  beauté  des 
Ouvrages  de  ceux  qui  excellent  dans  la  Figure.  On  ne  prétend  pas  qu’un  jeune  Ecolier  doive 
long-temps  deffiner  ces  Figures  par  la  réglé  & le  compas,  fuivant  la  méthode  que  l’on  en- 
seigne dans  ce  Livre  ; il  eft  bon  qu’il  commence  pari  a,  &qu’enfuitefçachant  les  proportions 
des  parties  les  unes  avec  les  autres , il  s’accoutume  à les  tracer  à la  main , & qu’il  juge  à la  vûc 
du  rapport  qu’elles  ont  enfemble , fuivant  les  réglés  qu’on  lui  a preferites. 

Si  cela  ne  contente  pas  encore  ceux  qui  voudront  apprendre  à deffiner,  ils  trouveront 
chez  moi  d’autres  Livres  de  Portraiture,  entre  lefquels  eft  celui  des  Etudes  de  Monfieur 
Perrier,  Peintre  illuftre,que  Monfieur  le  Bourlier  a recüeilli  à Rome,&  fait  graver  fort 
correctement  par  Monfieur  le  Paultre.  Les  noms  de  ces  fçavans  Maîtres  font  fi  connus  par 
tqut , qu’il  eft  inutile  d’en  parler  davantage. 


Avertiffement  touchant  les  lignes  & les  interjetions  qui  fervent  aux  Figures  de  ce  Livre. 

AYant  fou  vent  a parler  dans  la  fuite  de  ce  Livre  de  plufieurs  lignes  Sc  interfe&ions  qui  font  neceflaires 
pour  1 intelligence  5c  la  pratique  de  ee  qu’il  enfeigne , j’ai  crû  qu’il  feroit  bon  de  les  reprefenter  & ex- 
pliquer ici  feparement , afin  de  vous  oter  la  difficulté  qu’elles  pourroient  vous  donner  dans  les  Figures. 

La  ligne  marquée  A . s appelle  perpendiculaire , ou  a plomb.  La  ligne  B.  s’appelle  à niveau  , ou  nivelée. 
La  ligne  C„  fe  nomme  diagonale  , penchante  , ou  à anglet.  La  ligne  D.  fe  nomme  ligne  ponctuée.  La  ligne 
E.  le  nomme  courbe,  celle-ci  eft  faite  d’une  portion  de  cercleavecle  compas.  Les  lignes  FF.  s’appellent 
parallèles , entre  lefquelles  vous  voyez  ia  maniéré  de  le  faire. 

De  toutes  ces  lignes  fe  forment  les  interférions  Vivantes , fçavoir , l’incerfedion  de  la  lime  perpendicu- 
laire & de  la  ligne  a niveau,  qui  fe  coupent  orthogonalement , & forment  quatre  angles  droits , ce  qu’on 
nomme  vulgairement  trait  quatre,  qui  eft  ici  marqué  G.  peur  le  faire  jufte  , pofez  la  pointe  du  compas  au 
point  marque  I.  & de  1 ouverture  2 qui  eft  libre,  marquez  les  petites  lignes  courbes  3 & 4 puis  faites  la 
meme  chofe  du  pointmarque  3.  & des  fedions  de  ces  petites  lignes  courbes , tirez  la  ligne  perpendiculaire 
qui  coupera  la  nivelee  orthogonalement  ou  à angles  droits.  H.  marque  l'interferon  qui  fe  fait  des  lignes 
courbes.  L montre  interfedionde  la  diagonale  avec  les  lignes  perpendiculaires  5c  à niveau  , de  laquelle  fe 
forment  les  deux  angles  aigus  1 5c  2.  Si  vous  continuez  ladite  ligne  diagonale  au  defTus  de  l’interfedion  , 
elle  vous  donnera  de  fes  cotez  les  deux  angles  obtus  3.  & 4.  plus  ouverts  que  l’angle  droit,  à la  différence 
des  aigus  qui  font  moins  ouverts.  K.  s appelle  ligne  circulaire  ou  cercle  5 le  point  du  milieumarquéL.s’ap- 
pede  centre,  K marque  la  circonférence.  La  ligne  M.  qui  pafîe  par  le  milieu  s’appelle  diamewre  5 fi  elfe 
part  feulement  du  centre  a la  circonférence  comme  N elle  s’appelle  demi-diametreF  La  figure  O.  s’appelle 
oyaie  , a caufe  de  fa  reflemblance  a un  œufs  elle  fe  forme  ici  d’un  cercle  dans  lequel  voudrez  une^ine 
diamétrale  a niveau  puis  pofant  la  pointe  du  compas  au  point  1.  vous  formerez^  l’ouverture  2 la 
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Exicle  Defçripiion  desyeux  & de  leurs  parties. 

L Es  Yeux  , organes  de  la  vûê , font  fituez  dans  deux  cavitez  de  la  tête  , appelîées 
bites  : on  peut  y confiderer  leurs  parties  extérieures  & intérieures  ; ie  dirai  feule 

rcs  que  le  Verntre  eloic  nece^inenaene  Ti 

qui  eftv  er  le  ne'^  WlîT  r P°  V feK  â dtfendre  * °™“  1«  veux  : la  partie 

qui  e(t  vers  Ienez,  s appelle  Jatete  des  fourçts,  l’autre  s’appellela  queue;  l'efpaceauirft  en 

tre  les  deux  fenomme  l'entre- fourcrl , qui  eft  de  la  uioJd’un  aulTi  IvlTSr  tête  Us 
paupières  fervent  a couvrir  les  Yeux  ,&  lesdéfendredes  injures  externes  ; le  noü  de  îafuL- 

^MTCuSe^Insde11*0'  * & P*  de  id"feric,ure  en  bas  ; !es  Parties  où  e!  les  fe  joignent 

du  nez  s’appellent  legrand  JJ,  ou 

une  glandule  3 qu’on  appelle glandule  lachrimale  K Ce  a “ ^ f randangleon 

lee  uvee„ouce  tiftu  defillamens  qui  fait  la  tunique  ciliaire  laquelle  eft  .ilini(5l!eaPPei" 
dcvantpour  laifterpafter  les  rayons  au  fond  de  l’£iJ.  ’ ^ ^ aü<E  Percee  Par  le 

Cetteparue  qui  fait  l’iris  ou  la  couronne,  eft  verre  bleue  ounnirp^l  I j- 
peramens  du  cerveau  & des  yeux  & la  couleur  A*  !>  ' V .Qlte  *eIoîl  Jes  ^verçtem- 

voit  les  humeurs  de  l’œil,  eft  fort  noir  &reri,!nr  ^vee^e  milieu  au  travers  duquelpn 

' < ^ ^ u w fi-r  fe  refce  feIon  ,a  foce  - * 


De  la  compojîtion  & proportion  de  /’ Oreille. 

L’Oreille  a fes  parties  externes  8c  internes.  L’externe,  qu’on  appelle  en  Latin  AurkuU , 
8c  en  François  l’oreillete , eft  toute  cartilagineufe  * ôc  n’a  prefque  aucun  mouve- 
ment qu’avec  le  refte  de  la  tête.  Sa  proportion  elt  d’égaler  la  longueur  du  nez  > fa  largeur 
eft  de  la  moitié  de  fa  hauteur.  Sa  partie  fuperieur  qui  eft  détachée  de  la  tête , s’appelle  l'aîlej 
le  milieu  qui  eft  plus  enfoncé,  s’appelle  la  coquille  : étudiez  cette  partie  d’autant  plus  dili- 
gemment, qu’elle  eft  ordinairement  négligée.  Le  naturel  vous  montrera  fes  differentes 
proportions. 
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Proportions  de  la  Tejle  vû'é  de  front  & di  profil* 


POur  deffiner  la  tête  de  frôrit  , formez  une  ovale  comme  il  efl:  ci-devant  enfcigné  en  la  page  puis  tirez  une 
ligne  perpendiculaire,  qui  divife  l'ovale  en  deux  parties,  laquelle  ligne  fera  enfuite  diviféc  en  quatre  parties  éga- 
les. Vous  marquerez  la  nailfance  des  cheveux  à la  moitié  de  la  première  fedion:  fur  la  fécondé  feront  les  yeux  : fur 
la  troiliéme  le  nez:  fur  la  quatrième  l'extremité  du  menton  ; à quoi  on  peut  ajoûter  une  cinquième  partie  égale,  qui 
marquera  la  follette  du  col.  Divifez  la  ligne  du  milieu , fur  laquelle  on  doit  placer  les  yeux  en  cinq  parties  : fur  la 
fécondé  & quatrième  faites  les  yeux,  la  longueur  de  chaque  œil  fera  ‘divifée  en  trois  parties  , dont  la  prunelle  en 
doit  occuper  une , l’ouverture  deTceil  doit  avoir  auflx  une  de  ces  parties , la  largeur  du  nez  répond  à l’intervalle  qui 
cft  entre  les  deux  yeux  : divifez  enfuite  la  quatrième  fedion  de  l’ovale  en  trois  parties  égales  , fur  la  première  vous 
formerez  k bouche,  prenant  la  mefure  d’un  œil  & demi  : faites  les  oreilles  depuis  la  ligne  des  yeux  jufqu’à  la  ligne 
du  nez,  où  vous  commencerez  le  col  qui  aura  de  grolfeur  la  moitié  de  la  tête,  il  s’élargit  en  approchant  des  calvicu- 
les,&  fa  proportion  depuis  lafoffette  du  col  jufqu’à  la  nailfance  de^s  épaules,  efl:  de  la  moitié  des  cinq  parties  qui  divi- 
fent  le  col  & la  tête,  > 

La  tête  de  côté  ou  de  profil  fe  forme  par  les  mêmes  réglés.  Pour  avoir  le  derrière  de  la  tête,  il  faut  de  la  même 
ouverture  du  compas  dont  vous  avez  décrit  le  cercle , en  reculer  le  centre  d’une  fixiéme  partie  du  diamettre , & de  l’au- 


: parties  la  troitiéme  fedion  de  l’ovale  depuis  la  ligne  perpendicula 
jufqu’au  contour  de  l’ovale , & y ajoutant  une  troifiéme  partie  elle  fera  l’avance  du  nez  hors  de  l’ovale  ; tirez  une  petite 
ligne  depuis  celle  des  yeux  qui  en  marquera  le  contour  que  vous  arondirez  par  le  bout , & la  narine  rentrera  jufqu’au  droit 
de  l’œil.  Pour  former  le  bas  du  vifage , tirez  une  petite  perpendiculaire  depuis  la  fedion  de  la  ligne  du  nez  fur  le  contour 
de  l’ovale  ponftuée  jufqu’à  la  quatrième  fedion.  Divifez  cette  petite  perpendiculaire  en  trois  parties  égales  : fur  la  pre- 
mière fedion  formez  la  bouche  d’une  moitié  de  celle  qui  eft  vûë  de  front , faites  avancer  la  levre  de  deffus  jufqu’à  la  moitié 
de  l’avance  du  nez , celle  de  delfous  de  la  moitié  de  cette  moitié , & le  menton  jufqu’à  la  perpendiculaire  ; placez  l’oreille 
au  contour  de  l’ovale  en  dedans  depuis  la  ligne  des  yeux  jufqu’à  la  ligne  du  nez,  faites  le  col  de  la  même  grolfeur  & Ion- 
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4icuiaire , & le  faites  avancer  par  devant  de  la  moitié  du  menton 
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Proportions  ôc  mefures  de  la  Tête , vâe  de  trois  quartiers  y de  par  derrière. 

Maniéré  de  dejfmer  avec  la  réglé  & le  compas , et  en  faire  le  plan  » é-’  de  le  lever . 

POur  faire  la  tête  de  trois  quartiers , formez  un  cercle  pondue  comme  aux  precedentes , que  vous  di- 
viferez  en  trois  parties  égales , & reculerez  le  centre  comme  au  profil , pour  faire  le  derrière  delà  tête, 
contre  lequel  vous  deflinerez  l’oreille  depuis  l’œil  jufqu’au  nez  : puis  pofant  la  pointe  du  compas  à la  fec- 
tion  qui  fe  fait  de  la  ligne  des  yeux  avec  le  cercle  pondué  par  derrière  , & l’ouvrant  jufqu’à  la  fedion  op- 
pofée  dudit  cercle  avec  ladite  ligne  par  devant , vous  marquerez  le  contour  de  la  joué  gauche  , enfuitc  di- 
vifezen  deuxparties  lefpace  qui  eft  depuis  ce  contour  de  devant  fur  la  ligne  des  yeux  jufqu  a la  perpendi- 
culaire qui  traverfe  toute  la  tête  , &;  pofant  la  pointe  du  compas  à cette  fedion  qui  feroit  le  milieu  du 
fiez  par  le  haut,  & l’ouvrant  jufqu’à  la  fedion  oppofée  du  cercle  pondue  & de  la  ligne  des  yeux , vous 
marquerez  le  contour  de  l’autre  joue  ,&  deflinerez  le  bas  de  la  têtej  en  ajoûtant  une  partie  égale  aux  trois 
fuperieui  es.  Le  col  eft  comme  en  la  tête  de  profil.  Les  lettres  A.  B.  C.  reprefentent  le  plan  ou  l’ombre  de 
la  tête  racourcie , comme  la  voyant  par  defîus  la  fommité  de  la  tête , qui  fe  fait  du  cercle  i . pondué , & de 
fon  reculement  du  fécond  centre  pour  avoir  le  derrière  de  ladite  tête  j & par  même  moyen  des  extremitez 
des  yeux  & du  nez  reprefentez  dans  ledit  plan  ou  ombre , nous  élevons  quatre  perpendiculaires  ponduées 
pour  former  & faire  lefdits  yeux  qui  font  au  defîus  dudit  plan,  & par  ce  moyen  l’œil  gauche  fe  trouvera 
plus  grand  que  le  droit , àcaufe  du  racourciflement. 

La  tête  yeuë  par  derrière  fe  fait  par  les  mêmes  réglés  de  la  tête  veûë  de  front  5 il  y a feulement  ceci 
de  particulier  que  pour  former  le  bas  de  la  rondeur  de  la  tête , au  lieu  de  vous  fer/ir  du  demi  cercle 
pondue  fl  faut  baifler  le  centre  fur  la  ligne  perpendiculaire  de  la  troifîéme  partie  de  l’œil  vu  de  front  , & 
m®me  OLJve«u>;e  au  compas  former  le  tour  de  la  tête  par  bas  : les  oreilles  fe  placent  comme  à la  tête 
vue  de  front , les  deffinant  comme  la  figure  feparee  le  montre  ; au  deffbus  vous  marquerez  ce  qui  peut  pa- 
xoitre  du  derrière  des  mâchoires.  Lecol  fe  fait aufli comme  en  la  première  figure,  fi  vous  voulez orrer  la 
tete  de  cheveux,  le  fécond  centre  de  la  tête  fera  celui  qu’il  faudra  prendre. 
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Maniéré  de  dejjiner  les  Teflet  racourcies  de  front. 

IL  faut  obferver  les  mêmes  mefures  5c  proportions  que  je  vous  ai  ci-devant  expliquées. 

Sur  la  ligne  penchante  ponduée,  marquée  par  le  haut  A.  & par  le  bas  B.  & ayant  fait  la 
tête  vue  de  coté  ou  de  profil , faut  tirer  les  lignes  ponduées  a niveau  , procédant  de  ladite 
tête , pour  en  faire  la  tête  racourcie  vue  de  front , obfervant  les  deux  cercles  marquez  d’un 
O & un  point  dans  le  milieu , faifant  le  centre  des  cercles , &c  où  les  lignes  ponduées  a niveau 
fe  terminent , faut  marquer  les  yeux , le  nez , la  bouche  & lementon,  l’extremité  d u front  & 
les  oreilles , çomme  vous  voyez  par  ces  figures  racourcies  marquées  par  de  petites  Lettres  a 
parle  haut,  &cb  par  le  bas  perpendiculairement:  il  faut  obferver  la  meme  méthode  & pra- 
tique pour  toutes  les  têtes  racourcies  qui  font  reprefentées  deffous  les  fufdites  telles , ufant  de 
deux  centres  marquez  O : dans  le  milieu  dudit  O il  y a un  petit  point  qui  1ère  de  centre  5 
comme  l’on  peut  voir  aux  figures  ci*jointes. 


Maniéré  de  dejjîner  les  Têtes  de  trois  quartiers  racourcies. 


POur  faire  ces  têtes  racourcies , fervez-vous  decelles  qui  font  vues  de  coté  , comme  nous 
avons  fait  dans  les  figures  precedentes  : obfervez  feulement,  que  de  la  ligne  ponctuée 
penchante,  marquée  d’une  petite  croix  jil  en,  faut  prendre  la  diftance  de  la  mefure  pour  en 
faire  comme  l’ombre  des  fufdites  têtes,  qui  fervira  pour  montrer  les  lignes  ponétuées  per- 
pendiculairement a la  tête  que  vous  voudrez  defïinerde  trois  quartiers  ; de  les  interfeélions 
que  font  jefdites  lignes  ponéîuées  à niveau , procédant  des  têtes  vues  de  côté  ou  profil , vous 
donneront  la  place  ou  la  fiituation  des  yeux,  du  nez,  de  la  bouche  de  du  menton,  comme 
vous  le  voyez  dans  lefdites  figures.  Ainfi  il  faut  obferver  aufdites  têtes  veues  de  côté  ou 
profil  fur  les  lignes  ponétuées  penchantes,  le  centre  marqué  O & le  point  dedans,  pour  faire 
les  yeux  , le  nez,  la  bouche  de  le  menton,  obfervant  fur  lefdites  lignes  ponctuées  les  propor- 
tions de  l’œil  au  nez , du  nez  à la  bouche , de  la  bouche  au  menton , conduifant  lefdites  pro- 
portions par  le  compas  de  lignes  courbes  ponctuées  pour  faire  pencher  les  têtes  racourcies, 
tant  par  en  haut  que  par  en  bas. 

Les  deux  têtes  marquées  A.  de  B.  vues  en  parties  par  le  derrière , fe  font  par  la  même  pra- 
tique ci-devant  enfeignée. 

Si  l’on  veuts  inftruire  plus  amplement  de  la  maniéré  de  deffiner  les  objets  racourcis,  on 
verra  ce  que  nous  avons  ajoute  fur  cefujet  dans  la  fuite  de  ce  Livre,  en  parlantdes  mains, 
des  pieds , de  des  autres  parties  du  corps. 
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Proportiom  & me  Jure  s de  U Tejle  de  l'en  Jim  njeue  de  front  & de  profil. 


LA  T cte  de  l’enfant  fe  peut  fermer  par  une  maniéré  d’oval  en  cette  façon  : faites  un  cerele,coupez-Ie  de  deux  diametrres 
à angles  droits, dont  le  perpendiculaire  fera  prolongé  par  le  bas  : divifez  les  deux  denai-diamettresen  deux  parties  égales, 
ce  qui  vous  donnera  quatre  parties  égales:ajoùtez  y une  cinquième  iur  la  même  perpendiculaireen  bas.  La  première  fedion 
marquera  la  naillance  des  cheveux}&  Iatroifiéme  la  ligne  des  yeux,  que  vous  diviferez  en  cinq  parties  égales:  fur  la  deuxième 
ôc  la  quatrième  formez  les  yeux,  dont  la  prunelle  doit  contenir  la  moitié,  les  fourcils  monteront  jufqu’à  la  moitié  de  l’efpace 
qui  eft  entre  la  ligne  des  yeux  & la  fuperieure_,qui  eft  le  diamettre  à niveau  du  cercle  ^formez  le  nez  de  la  largeur  d’un  œil  fur 
la  ligne  qui  touche  le  bas  cercle.  Divifez  la  cinquième  partie  en  trois  égales  : fur  la  première  formez  la  bouche  , & fur  la 
troifiéme  le  menton'-ldivifez  l’efpace  depuis  la  ligne  des  yeux  jufque  fous  le  nez, en  quatre  parties  égales  : pofez  la  pointe  du 
compas  lar  la  première  fedion  de  1 ouverture  du  demi-diamettre  du  cercle:  formez  déflous  un  demi-cercle  qui  marquera  le 
de  flous  du  menton  : deflignez  les  oreilles  depuis  la  ligne  des  fourcils  jufqu’à  la  moitié  du  nez, où  elles  feront  jointes  au3§|bës 
qui  auront  de  largeur  des  deux  cotez  de  la  perpendiculaire  l’cfpace  qui  eft  depuis  la  ligne  dès  yeux  jufqu’au  deflus  du  men- 
ton , qui  eft  a la  deuxieme  fedion  de  la  cinquième  partie  de  la  tête  ; & par  la  ligne  du  nez  une  longueur  & demi  de  nez,  & 
par  la  moitié  de  la  cinquième  partie  de  la  tête  , où  elles  joignent  le  deuxième  cercle  , & où  commence  le  col , deux  largeurs 
<le  nez  : donnez  à la  bouche  la  largeur  de  trois  quarts  de  la  longueur  du  nez  : le  col  doit  avoir  de  grofleur  deux  longueurs 
& demie  de  nez  , & le  haut  des  épaules  une  mefure  de  tête. 

Pour  la  tete  vue  de  profil  , faites  un  cercle  égal  au  premier  avec  les  mêmes divifions  !>c  la  même  proportion  du  cercle  def- 
fous.  Pour  taire  le  derrieie  de  la  tete  avec  le  compas , foit  fait  le  petit  carré  i.  z.  3.  4.  de  la  moitié  d’une  de  ces  cin|i  par- 
ties qui  diuifent  la  f ete  , mettez  la  cëre  du  compas  au  point  4.  & décrivez  le  delTus  de  la  Tête  jufquà  la  lettre  a puis  met- 
tez la  jambe  du  compas  au  point  2.  & décrivez  le  derrière  de  la  Tête  depuis  4.  jufqu’à  b.  placez  enfuite  votre  compas  au 
point  1.  & décrivez  un  arc  de  cercle  jufqu  ace  qu  il  rencontre  la  ligne  ponduée  de  votre  ovale  : puis  pour  avoir  l’arrondif- 
lement  du  col  en  dedans,  preniez  la  longueur  d’un  nez  & demi , & latranfportez  fur  la  ligne  du  nez  depuis  la  lmne  perpen- 
diculaire : portez  la  meme  grandeur  fur  la  cinquième  fedion  de  votre  ovale  vfoà-vis  du  menton  , Si  dans  Pintervale  de  la 
quatrième  a la  cinquième  iedion  de  1 çvale  prenez  la  hauteur  depuis  les  yeux  jufqu’à  la  bouche  , & décrivez  enfuite  par  ces 
trois  points  la  ligne  courbe  du  derrière  de  la  tête  : vous’pouvezajoûter  une  fïxiéme  fedion  pareille  aux  cinq  fuperieures  fur 
laquelle  on  marquera  les  épaulés  qui  doivent  avoir  depuis  la  ligne  perpendiculaire  deux  longueurs  de  nez  par  denier*'  & 
par  devant  une  longueur  de  nez.  r , 5 
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proportions  & mejlires  des  mains  njûes  par  le  dedans  , le  dehors , & par  le  coté. 


ÏA  main  fe  forme  des  trois  longueurs  du  nez,  c’eft-à-dire,  de  la  grandeur  de  la  face  , 
^quevous  divilerez  en  trois  carrez  égaux,  marquez  i.  2.  & 3.  au  (quels  vous  ajouterez  un 
4.  pour  le  poignet  : pofez  la  pointe  du  compas  a l’angle  du  carré  où  le  poignet  joint  le  pou- 
ce, & l’ouvrez  jufqu’àü  tiers  du  deuxième  côté  gauche,  doù  vous  marquerez  une  portion 
de  cercle  qui  vous  donnera  la  première  jointure  des  doigts  : enfuite  divijez  la  bafe  du  troi- 
fîéme  carré  en  deux  parties  égales,  ajoûtez-y  une  troisième  égale , marquée  A.  d’où  vous 
éleverez  une  perpendiculaire,  & a la  fe&ion  qu’elle  fera  avec  une  la  ligne  fuperieure  du 
même  carré,  vous  marquerez  la  deuxième  jointure  du  pouce  ; puis  du  même  point  A.  tirez 
ligne  jufqu’à  l’angle  fuperieur  du  premier  carré  marqué  B.  laquelle  formera  un  triangle 
pondué  dans  lequel  eft  le  premier  doigt,  la  longueur  duquel  va  jufqu’â  la  moitié  de  l’ar- 
ticle fuperieur  du  doigt  du  milieu  ; le  troifiéme  doigt  au  tiers  dudit  article  du  doigt  du  mi- 
lieu ; le  petit  doigt  jufqu’à  la  jointure  fuperieure  du  troisième  doigt , ôc  le  pouce  à la  deu- 
xième jointure  du  premier  doigt.  Refte  la  quatrième  partie  que  nous  avons  ajoutée  pour  le 
poignet . dont  vous  diviferez  la  bafe  en  quatre  parties  égales,  pour  vous  fervir  aux  mains 
vues  de  côté , aufquelles  vous  ne  donnerez  par  le  poignet  que  trois  mefures  de  fa  bafe,  comme 
vous  voyez  aux  figures  d’en  bas , où  ladite  bafe  eft  reprefentée  fur  une  ligne  penchante  mar- 
quée 1.  2.3. 4.  dans  une  forme  d’ovale  qui  reprefente  le  plan  geometral  du  poignet.  Aux 
mains  vues  parle  defliis , ondoitgarder  les  mêmes  mefures  que  par  le  dedans,  Ôtainfi  à cel- 
les qui  font  vues  de  profil  pour  les  longueurs  des  doigts. 
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A4  Amers  de  dejjîner  les  mains  racourcies  en  toutes Jortes  d'afpecls. 


LOrfquevousavezà  delïiner  une  Main  racourcie  àcaufedefonafpe<5fc,faites  en  premiè- 
rement le  profil  avec  la  d fpofition  des  doigts  telle  que  vous  fou hâiterez,  fui vant  les 
mefures  precedentes.  Puis  pour  en  avoir  le  plan , formez  un  trait  carré , & coupez  l’an o-Je 
inferieur  du  côté  droit  qui  eft  fous  la  main  de  profil  d’une  ligne  diagonale  qui  le  fepare 
en  deux. angles  aigus  égaux  : enfuite  de  toutes  les  jointures  & extremitez  de  là  main, 
tirez  deux  lignes  perpendiculaires  deffus  jufqu’a  ladite  ligne  diagonale  marquée  aux  deux 
bouts  d un  O , des  ferions  defquelles  vous  tirerez  des  lignes  parallèles  à niveau  , lefquelles 
vous  donneront  en  vous  fervant  pour  les  largeurs  des  mains  vues  de  front , le  plan  de  la 
main  que  vous  voulez  defiiner.  Après,  élevez  de  ce  plan  des  lignes  perpendiculaires  pour 
avoir  les  Iargueurs  de  la  main  racourcie , & tirez  des  lignes  parallèles  à niveau  des  extremitez 
& jointures  du  profil  aux  interférions  defquelles  vous  avez  la  mefure  racourcie  de  chaque 
partie,  comme  vous  voyez  aux  figures  marquées  A.  B.  C.  D.  quifefontpar  kmêmepra- 
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Proportions  & mejures  des  Pieds  vues  de  coftê  par  dedans  & par  dehors,  par  le  devant  & par  le  talon. 

LE  Pied  vu  de  côté  ou  de  profil  contient  quatre  longueurs  de  nez,  qui  font  la  hauteur  de 
la  tête  entière.  Marquez  donc  cette  grandeur  deffous  le  pied  que  vous  voulez  deftiner  : 
divilez  là  en  trois  parties  égales,  dont  vous  donnerez  une  partieàlagroffeur  du  bas  de  la 
jambe  vue  de  cote  : donnez  a la  jointure  du  cou  du  pied  depuis  la  plante  marquée  C.  jufqu’au 
point  A.  la  longueur  d’un  nez  ëc  demi,  depuis  lad.  jointure  du  cou  du  pied  jufqu’à  la  première 
jointure  du  pouce  marquée  B.  un  nez  & deux  tiers.  Le  petit  doigt  commence  à la  troifiéme 
partie  de  la  troifiéme  mefure  qui  fepare  le  pied  en  quatre  parties  égales , & n’excede  la  moitié 
de  la  première  jointure  du  pouce  : les  doigts  fuivans  augmentent  fucceflivement  de  la  o-ran- 
dear  de  leurs  ongles  jufqu’au  doigt  qui  eft  proche  du  pouce. 

Il  n’y  a de  différence  entre  le  pied  vu  de  côté,  par  dehors  & par  dedans,  qu’aux  contours 

de  la  plante  & du  deffus  des  doigts , ayant  par  tout  les  mêmes  mefures , comme  vous  pouvez 
voir,aux  figures.  r 

Pour  defiiner  le  pied  vu  par  le  devant  racourci , il  faut  pour  la  même  mefure  de  Pa- 
yant-pied  prendre  une  longueur  & deux  tiers  du  nez  : divifez  cette  mefure  en  trois  parties 
cgales,  dans  l’une defquelles  vous  deffinerez  le  gros  doigt,  dans  la  fuivanteles  deuxpro- 
chains , & dans  la  dermere  les  deux  petits,  comme  la  figure  vous  le  montre.  r 

Le  pied  vu  par  le  talon  a pour  fa  largeur  une  longueur  de  nez.  L’avant- pied  eft  com- 
me au  pied  vu  par  devant  v & le  bas  de  la  jambe  au  deffus  de  la  cheville  du  pied  a auffi 

une  longueur  de  nez,  d’où  elle  va  peu  à peu  eu  s’élargiffant  jufqu’au  molet  de  la  jambe  , 
comme  il  lera  dit  ei-aprç.s,  ; 


Maniéré  de 


les  pieds  racourcis  eu  toutes  Jortes  à ajpecls. 


Pour  deffiner  le  Pied  racourci,  vû  pardevantou  parle  talon,  il  faut  deffiner  un  pied  de 
profil  avec  fes proportions  6c  mefures  comme  ci-devant,  delquelles  vous  tirerez  es 
lignes  perpendiculaire,  deffous  jufquesd  la  diagonale  marquée  aux  bouts  O : puis  de  ces  feu- 
lions tirez  des  lignes  à niveau  pour  faire  le  plan  du  pied , où  vous  ajouterez  leslargeurs  com- 
me cy-devant.  Enfuite, élevez  de  ce  plan  des  lignes  perpendiculaires , Se  tirez  des  lignes  a 
niveau  du  pied  de  profil  .aux  interfeaionsdefquelles  vous  aurez  les  mefures  dupied  racour- 
ci . comme  vous  voyez  aux  figures  A.  B.  C.  D.  Car  pour  les  deux  pieds  marquez  C.  U.  c elt 
ia  meme  pratique. 
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Proportions  & me  fur  es  du  Corps  humain , vu  par  devant  & par  derrière , depuis  les  épaulés 

jffiqu  aux  ven noires. 

LE  Corps  de  l’homme  vu  par  devant  depuis  les  épaules  jufqu’aux  genitoires,  contient 
trois  grandeurs  de  la  tête  : la  première,  depuis  les  épaules  au  deftous  des  tetins,  la  fe- 
i°n*7i’j^S  tetdnsau  nombnl  : 4 troibéme,  du  nombril  aux  genitoires.  La  largeur  desépau- 
es  eft  de  deux  grandeurs  de  tete  : à l’endroit  des  hanches  & du  nombril  deux  grandeurs 
de  vilage , qui  (ont  fix  longueurs  de  nez.  Les  mêmes  portions  & mefures  s’obfervent  pour 
e dernere  du  corps  ; fçavoir,  des  épaules  a l’extremitédu  palleron  ou  omoplate,  du  pâlie- 
ron  aux  hanches , des  hanches  aux  feffes,  comme  il  eft  marqué  aux  figures  qui  font  exprès 
reprefentees  ecoi  chefs,  afin  d y pouvoir  marquer  les  principaux  mufcles  qui  les  coropofenc 
qui  fervent  a leur  mouvement.  a * 

Les  noms  & offices  des  mufcles  qui  fervent  aux  dffierens  mouvemens  du  Corps. 

En  la  figure  vue  par  devant,  A.  marque  le  ftemoïde , B.  le  maftoïde,  qui  fervent  au 
mouvement  du  col  & de  la  rete  en  devant,  C.  eft  une  portion  du  trapeze  D maraue  le  del 
toide,  qui  ferç  a hauffer  le  bras  ; ^ le  pedoral  fervant  à tirer  le  bras  en  avant  F L al  ^ , fJel" 

qui  eft  un  os  couvert  feulement  de  la  peau  , G.  le  grand  dentelé  & H loblinne  ' " rnUm  brecher, 

refpiration,  I.  les  clavicules,  L.  le  droit  qui  fert  à féfever  le “ rps  externe,  qui  fervent  à la 

tenir  fon  poids  quand  il  panche  en  arriéré,  à quoy  les  obliques  fervem  auffi  M “mamie  ? d°,S>  & * fou' 

des  îles  ou  des  hanches,  N.  le  nombril,  O.  le  membraneux  , P.  le  couturier  O le  rnV  £P  deS  ? 

le  vafte  externe,  T-  le  vafte  interne  j ces  trois  derniers  avec  le  curial  fervent  ^ , cePs,.R“  e droIt>  S- 

une  portion  du  grêle.  eisa  le  CUrlal  lervent  a rendre  la  jambe:  V.  eft 

En  la  figure  qui  eft  vue  par  derrière , A . marque  une  portion  du  maftoïde  P P I , 

luvement  de  l'epaule  en  haut , en  bas  & *,  arriéré . ni  A^A*  * ci.  A.  ?’  F*  Ie  traP.e*e  Pour  Ie 


Particularité ^ du  Corps  humain,  vu  de  cojîe , & du  Bras  vu  par  le  dejfm. 

LA  mefure  du  Corps  humain  vu  par  le  côté,  eft  de  trois  mefurçs  de  tête  en  fa  lon- 
gueur comme  les  precedentes  figures  : pour  la  largeur  à,  l’endroit  de  l’épaule  & du 
tetin,  il  y a cinq  longueurs  de  nez. 

A l’endroit  des  hanches  & du  nombril , une  grandeur  de  tête  ; & au  deflous  de  la  feffe, 
la  grandeur  de  la  face,  qui  eft  trois  longueurs  de  nez:  par  le  plus  gros  de  la  feflfe  & le  bas  du 
ventre  , quatre  longueurs  & demie  de  nez. 

Le  Bras  vû  par  deffus,  a de  largeur  par  le  coude  une  tierce  partie  de  la  tête  > par  lepoi- 

gnet  la  mefure  du  nez,  ôc  joignant  la  main  au  métacarpe  la  groffeur  des  trois  quarts  de  la 
longueur  du  nez. 

Les  noms  & offices  des  Mufcles  du  Corps  vû  par  le  cofie,  & d'une  partie  du  Bras  vû  par  le  deffus. 

Quant  aux  mufcles,  f marque  le  maftoïde,  A.  une  portion  du  trapeze,  B.  le  deltoïde, 
C.  une  portion  du  brachial , DD.  les  extenfeurs  du  coude,  E.  l’union  des  deux  fpfdits  ex- 
tenteuis,  F.  le  foufepineux,  G.l  abaiffenr  propre,  H.  le  trés-la/ge,  f.  le  grand  dentelé,  K.  l’o- 
blique externe,  L.  le  pedoral,M.  partie  du  droit,  N.  portion  du  grand  feffier,  O le  grand 
refiler,  P.  grand  trocanter,  le  membraneux,  R.  portion  du  droit,  le  vafte  externe,  T. 

le  biceps  , VV.  le  demi-nerveux,  X.  le demi-membraneux , YY.  deux  portions  dutriçeps, 
Zj.  le  gt  eie. 

Les  mufcles  du  Bras  feront  décrits  aux  figures  fuivantes. 
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Proportions  &mefures  du  bras  'vus par  dedans  & par  dehors . 

LE  Bras  a de  longueur  depuis  le  mouvement  ou  emboîrément  de  l’épaule  jufqu’au  mou- 
vement du  poignet  du  bras , deux  grandeurs  de  tête  ; 8c  du  poignet  à l’extremité  du 
doigt  du  milieu  , une  autre  grandeur  de  tête  ; la  grofleur  du  bras  à l’endroit  de  l’épaule  con- 
tient deux  longueurs  de  nez , qui  font  la  moitié  de  la  tête.audeflus  du  coude  marqué  deflus  8c 
deiïbus  O.  avec  un  petit  point  au  milieu , la  troifiéme  partie  de  la  tête  5 à l’endroit  du  coude 
une  longueurdenezavec  deux  tiers , 6c  demême  de  l’autre  côté  du  coude  marqué  deflus  8e 
delTous  d’une  étoile  * : à l’endroit  du  poignet  une  longueur  de  nez.  Les  mêmes  mefures  8e 
proportions  s’ohferventau  bras  vu  par  le  dehors, comme  vous  voyez  aux  figures  ci- jointes. 
Les  noms  & offices  des  mujcles  qui  fervent  auxâijjerens  mouvemens  du  bras. 

Les  mufcles  qui  paroiffentaubras  vu  par  le  dedans  font,  A.  le  deltoïde,  B le  biceps,  C. 
portion  de  l’extenfeur  du  coude,  D.  E.  le  brachial,  F.  le  longfupinateur du  rayon  , G. le 
rond  pronateur  du  rayon  , H.  le  flechifîeur  fuperieur  du  carpe , I.  l’extenfeur  fuperieur  du 
carpe,  K le  palmaire  , L.  le  flechiffeur  inferieur  du  carpe , M.  le  carpe,  N.  le  métacarpe  ou 
paulme  de  la  main. 

Les  mufcies  qui  paroiffent  au  bras  vu  par  dehors  font,  A.  le  deltoïde,  B.  C.  les  exten- 
feurs  du  coude,  Içavoir  B.  l’interne,  8e  C.  l’externe  ; D.  portiondu  hrachial,  E.portiondu 
long fupinateur  du  rayon , F.  l’extenfeur  fuperieur  du  carpe,  G.  l’extenfeur  des  doigts,  H. 
l’extenfeur  inferieur  du  carpe  , I.  portion  du  flechifTeur  des  doigts  , K.  l’os  ducoudefans 
chair,  L.  leflechifTeur inferieur  du  carpe,  M.  le  carpe,  N.  lemeracarpe,  O.l’extenfeur  du 
pouce. 


Particularité^  des  bras  racourcts » 

LE  bras  étendu  de  Ton  long , avec  Tes  proportions  Sc  meftires  fur  la  ligne  a niveau, mar- 
quée A.  B.  C.  vu  par  le  côté  , nous  donne  le  racourciflement  en  cette  prefente  figure 
de  trois  fortes , fçavoir  la  première  toute  de  front , marquée  A - la  fécondé  un  peu  de  côré  , 
marquée  B.  qui  fe  voit  par  le  dedans  du  bras,  8e  la  tierce  qui  fe  voit  par  le  dehors  du  bras 
marquée.  8c  le  moyen  pour  y parvenir,  faut  tirer  lignes  perpendiculaires  du  bras  etendu 
de  fon  long , jufques  à la  ligne  diagonale  marquée  des  deux  bouts  O.  8c  renvoyer  la  reflexion 
d’icelles  lignes  reétangulairement  de  lignes  a niveau  pour  en  avoir  les  ombres  defdits  bras  : 
mais  faut  obferver  une  confideration  à cefdites  ombres,  comme  ainfi  que  le  Soleil  donne 
directement  a plomb  deflus  ledit  bras,  aufli  nous  en  faut-il  prendre  le  trait  pour  en  faire 
f ombre,  Se  de  la  en  faut  tirer  lignes  perpendiculaires  montantes  avec  les  lignes  à niveau 
procédantes  du  premier  bras,  étendu  l’interfeCHon  defquelles  nous  donne  les  brasracourcis 
quenouscherchons,  comme  il  paroît  par  l’ombre  marquée  A.  qui  nous  donne  les  bras  ra- 
courcis  tout  de  front , marqué  A.  8c  l’ombre  marqué  B.  qui  efl:  un  peu  de  côté , nous  don- 
ne aufli  le  bras  racourci  vu  par  dehors  marqué  C.  lequel  fe  voit  par  l’œil  marqué  C.&  les 
deux  autres  par  l’œil  marqué  A B.  tellement  que  par  l’interfeélion  des  lignes  perpendicu- 
laires montantes  & procédantes  des  ombres  avec  les  lignes  a niveau  procédantes  du  bras  vil 
de  fonlong,  fe  trouvent  les  bras  racourcis  comme  on  voit. 


Proportions  & mesures  de  la  garnie  une  par  le  devant  par  le  derrière . 

LA  longueur  de  la  Jambe  avec  la  cuifle  depuis  les  genitoires  jufqu’a  la  plante  du  pied, 
contient  quatre  grandeurs  de  tête.  Lagrofleur  de  la  cuifle  à l’endroit  des  genitoires  a 
trois  longueurs  de  nez;  par  le  milieu  de  la  cuifle  deux  longueurs  deux  tiers  de  nez;  par  le 
genoüil  une  longueur  ôc  trois  quarts  de  nez  ; par  le  molet  de  la  Jambe  deux  longueurs  ôc  un 
quart  de  nez;  fous  le  molet  une  longueur  ôc  trois  quarts  de  nez;  par  le  bas  de  la  Jambe  au- 
defius  de  la  cheville  du  pied,  une  longueur  de  nez:  tellement  que  lagrofleur  du  poignet  dûL 
bras  vû  en  fa  largeur,  ôc  le  bas  de  la  jambe  vu  par  le  devant,  font  de  même  mefure , ainfî 
quelegenoüil  ôc  le  bras  à l’endroit  du  coude.  Il  faut  obferver  lesmêmeslargeurs  à lajambe 
vue  par  derrière- 

Les  noms  & offices  des  mufcles  de  la  garnie  vûe  par  le  devant  & par  le  derrière. 

Quant  aux  mufcles , en  la  figure  vue  par  devant,  A.  marque  une  partie  du  membraneux 
quifertà  tourner  la  jambe  en  dehors,  B.  le  droit,  C.  le  couturier  , pour  croifer  les  jambes; 
I ).  le  triceps  qui  fert  à tourner  la  cuifle  en  dedans  s E.  une  portion  du  grêle,  F.  le  vafte  ex- 
terne, G.  le  vafte  interne,  H.  la  rotule  du  genoüil,  I.  l’os  de  la  jambe  fans  chair  , K.  le  jara- 
bier anterieur  , L.  portion  dugemeau  externe,  M.  i’éperonnier , N.  l’extenfeur  des  orteils, 
O.  portion  du  gemeau  interne,  P.  portion  du  folaire,  Q^la  cheville  ou  malléole  externe, 
R.  l’anneau  fous  lequel  paflent  les  mufcles,  S.  malléole  ou  cheville  interne. 

En  la  figure  vûe  par  derrière  ; A marque  une  partie  du  grand  feflïer,B.  une  portion  du 
triceps,  C.  le  grêle,  D.  le  demi-membraneux , E.  le  demi-nerveux  , F.  portion  du  droit, 
G.  portion  du  couturier,  H.  portion  du  crural,  I.  le  biceps,  K.  portion  du  vafte  interne , 
L.M.les  gemeaux,  dont  l’un  s’appelle  interne  marqué  L.  & l’autre  externe  marqué  M.  N, 
marque  le  talon. 


Particularité ^ de  la  j- ambe  en  dedans  & en  dehors. 


LEs  mefures  de  la  Jambe,  vue  de  côté  font  les  mêmes  que  les  precedentes  pour  la  lon- 
gueur , mais  pour  les  largeurs  il  y a cette  différence  que  le  haut  de  la  cuiffe  et!  de  trois 


longueurs  de  nez  & un  quart,  le  milieu  de  la  cuiffe  de  trois  longueurs  de  nez  : le  genou  il , 
le  molet  de  la  jambe , le  deffous  font  comme  aux  figures  precedentes , ôc  le  bas  delà  jambe  au 


interne , H*  le  droit , I.  l’os  de  la  jambe  fans  chair , K.  le  gemeau  interne  , L.  portion  du 
folaire , M.  portion  du  flechiffeur  des  orteils,  N.  la  malléole  ou  cheville  internes , O . le  tafe 
ou  cou-de-pied, P.  le  metatarfe,  ÇEje  talon. 

En  la  jambe  vue  par  dehors  les  mufcles  font,  A le  demi- nerveux , B.  le  biceps,  C.  le  vaffe 
externe , D.  le  gemeau  interne , E.  le  gemeau  externe,  F,  l’éperonnier,  G.  i’extenfeur  des  or- 
teils, H.  la  malléole  ou  cheville  externe, 

il  y a quelques  places  où  je  naipû  mettre  que  des  petites  lettres , tant  à caufe  du  peu  d'efpace  que  j’avais  , que 
pour  ne  pas  corrompre  les  mufcles  j cejl  pourquoi  j’ai  mis  des  lettres  plus  gropes  en  dehors,  & toujours  le  plus 
proche  de  chaque  rnufcle  que  je  veux  nommer  pour  faciliter  le  Lecteur  j ainfi  les  petites  lettres  ne  fervirçnt  qu’à 
montrer  la  plaie  où  faurots  mis  ces  Unies  capitales , jt  elles  y avaient  pu  tenir . 


deffus  de  la  cheville  du  pied , efl  d’une  troifiéme  partie  de  la  tête  ; le  pied  d’une  grandeur 
entière  çje  la  tête.  On  garde  les  mêmes  groffeurs  a la  jambe  vue  par  le  dehors. 


Les  noms  & offices  des  muscles  de  la  jambe 'vuè  parle  cojlé  en  dedans  & en  dehors . 


Les  mufcles  qui  paroiffent  a la  jambe  vue  par  le  dedans  font , A.  le  demi-nerveux , B.  le 
dembmembraneux , C,  D.  deux  portions  du  triceps , E.  le  grêle,  F.  le  couturier,  G.  le  vafte 


Àîaniere  de  dtjfmer  Ls  jambes  & les  Cuijfs  racourcies. 

POur  vous  fervir  de  cette  maniéré  ôc  pratique  , tirez  un  trait  carré  fur  vôtre  feüillede 
papier,  deffinez  dans  l'un  des  angles  les  jambes  de  profil  dont  vous  voulez  avoir  le  ra- 
courci  : tirez  des  principales  parties  des  lignes  perpendiculaires  fur  la  ligne  a niveau  mar- 
quée A.  puis  en  pofant  la  pointe  du  compas  à la  feétion  du  trait  carre,  prenez  toutes  les  dif- 
tances  de  ces  perpendiculaires  ponctuées,  ôc  les  portez  en  bas  fur  la  grande  perpendiculaire 
marquée  B.  enfuite  de  toutes  ces  feétions  tirez  des  lignes  à niveau  ponétuée , pour  avoir  les 
longueurs  du  pian  ; ajoutez  y les  grolfeurs  proportionnées , comme  nous  avons  dit  ci-de- 
vancen  parlant  des  proportions  : enfin  de  toutes  ces  largeurs  ôc  principales  parties  duplan 
élevez  desperpendiculaires  jufqu’à  laleélion  des  lignes  a niveau  tirées  du  profil  & marquées 
aux  ferions  des  lignes  correfpondantes  la  place  de  chaque  partie racourcie,  comme  vous 
voyez  en  la  prefente  figure.  Si  vous  voulez  les  delfiner  d’un  autre  afped,  tournez  le  plan 
comme  il  vous  plaira,  ôc  fuivez  la  même  pratique  pourtous  lesautresracourcisrvous  en  pour- 
rez delfiner  d’une  infinité  de  maniérés,  difpofant  diverfement  les  plans.  Cette  maniéré  eft 
toujours  allurée,  ôc  trés-néceflaire  pour  deffiner  avec  arc , ôc  pouvoir  rendre  raifon  de  fon 
ouvrage  > enquoi  confiftela  perfection  du  Delfmateur. 
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FIGURES  ENTIERES  AN  ATO  Ml&V  ES  DV  CORPS  HV  M AIN 

Feu  par  le  devant . par  le  chic  & par  le  derrière* 

VOus  voyez  en  ces  trois  figures  toutes  les  précédentes  arfemblees , avec  lesmufclesqui 
compofent  St  font  mouvoir  le  corps  humain  ; & comme  elles  font  toutes  trois  la  meme 
aftionou  atitude.il  faut  remarquer  que  le  même  traitquiferr  pour  faire  lafigurevueparle 
devant , fert  aulfi  pour  celle  qui  efhvûe  par  derrière  ; de  forte  que  faifant  1 une  vous  fartes 
l'autre.Quant  au  trait  ou  contour  externe  ( ce  qu’il  faut  toujours  entendre  geometralement  ) 
les  huit  efpaces  qui  font  entre  les  lignes  à niveau  font  les  huitmefures  delà  tete  qu  il  faut 
donner  au  corps  humain» 


-"TV 


Particularité % & mefures  ds  la  figure  entière  de  /’  Homme  couvert  de  fa  peau,  vu  par  le  devant 

cr  par  le  cofiL 

CEtte  figure  vous  reprefente  le  corps  de  l’homme  couvert  de  fapeau  , au  travers  de  la- 
quelle on  peut  voir  iaplacedes  mufcles  les  plusaparens,pour  vous  fai reconnoître  qu’on 
peut  bien  exactement  obfer  ver  l’anatomie,  fans  romber  dans  la  dureté  ôc  fecherefleque  les 
ignorans  ont  accoutumé  de  reprocher  à ceux  qui  s’en  fervent,  & commeilla  faut  éviter. 

Pour  defliner  cette  figure  , tirez  une  ligne  perpendiculaire  fur  laquelle  vous  marquerez 
les  mefures  depuis  le  fommet  de  la  telle  jufqu’i  la  plante  des  pieds  : pour  la  hauteur,  vous 
ladiviferezen  huit  parties  égales,  dont  la  telle  occupera  la  première:  la  fécondé  contiendra 
depuis  le  menton  juiqu’aux  tetins  : la  troifiéme  jufqu’au  nombril:  ta  quatrième  aux  genitoi- 
res:  la  cinquième  à la  moitié  de  la  cuifife:  la  fixiémeau  delïous  du  genoüil  : lafeptiémeau 
deHous  du  molet  de  la  jambe  : la  huitième  au  talon  & plante  du  pied.  Les  mêmes  mefures 
s’obfervent  depuis  le  bout  du  doigt  du  milieu  de  l'une  des  mains  jufqu’àl’autre , en  pafiant 
par  les  épaulesqui  contiennent  deux  mefures  de  tête:  les  hanches  fix longueurs  de nez,ou 
deux  faces  : le  haut  des  cuilfes  deux  faces  : le  milieu  deux  longueurs  & deux  tiers  de  nez  : le 
genoiiil  deux  longueurs  de  nez :1e  molet  delà  jambe  deux  longueurs  & un  quattdenez: 
fous  le  molet  une  longueur  & trois  quart  de  nez  : le  bas  de  la  jambe  vue  par  devant,  une 
longueur  de  nez;  vue  par  le  côté  , une  troisième  partie  de  la  tête 'Pour  placer  les  tetins, 
faites  un  triangle  équilatéral  de  l’ouverturede  quatre  longueurs  & demie  de  nez , dont  l’un 
des  angles  fera  fous  le  menton,  & les  deux  autres  marqueront  les  tetins.  Les  mêmes  propoi  „ 
tions&  mefures  font  pour  la  figure  vûe  par  derrière  tant  pour  les  hauteurs  que  pour  les  lar- 
geurs- Il  eft  clair  que  le  contour  d’une  figure  vue  pardevant  ou  par  derrière  dans  la  même 
atitude,efttout  le  même  ; cela  fufiira3ayant  déjà  été  allez  expliqué  aux  figures  féparées. 


4§ 


5 fjs&iu'  fjïffb  fy*!' 


1 . Figures  de  l'homme  vû  par  le  cojlé , avec  Jes  mesures. 


Il  L fiutobferver  en  cette  figure  les  mêmes  proportions  ôc  mefures  des  précédentes  pour 
| les  hauteurs.  Il  y a ceci  de  particulier  pour  les  largeurs  , qu’àd’endrou  dePeftomachil 
faut  donner  de  g rôdeur  cinq  longueurs  de  nez-,  maisparceque  lecorps  decette  figure  tour- 
ne un  peu  , 6c  n’eft  pas  tout- à-fait  de  profil , il  y a plus  de  largeur,  qu’il  faut  trouver  par  le 
moyen  du  p!an , comme  nous  avons  avons  dit  pour  les  têtes  6c  les  autres  membres.  Par  les 
hanches  de  profil  il  y a quatre  longueurs  de  nez , le  haut  de  la  cuifiea  trois  longueurs  de  nez 
6c  unquart  : le  milieu  trois  longueurs  de  nez  : le  genoiiil  une  longueur  trois  quarts  de  nez  : 
le  molet  de  la  jambe  deux  longueurs  6c  un  quart  de  nez  : fous  le  molet  une  longueur  & trois 
quarts  de  nez  : le  bas  de  la  jambe  au- défiais  delà  cheville  du  pied  unetroifiécoe  partie 
de  la  tête. 

Pour  lebras  qui  eft  levé  Ôc  qui  fe  voit  racourci,  il  faut  vous  fervir  de  la  pratique  qui  a été 
expliquée  en  la  feuille  des  bras  racourçis,où  vous  en  trouverez  un  prefque  femblable. 

Figure  ennere  de  L Homme  vüpar  derrière , avec  fes  me  jures.. 

Il  n’y  a rien  de  particulier  en  cette  figure  pour  les  proportions  6c  mefures  , qui  (ont  les  mê- 
mes qu’en  la  figure  precedente,  tant  pour  les  hauteurs  que  pour  les  largeurs  : car  comme 
( geometralement  parlant  ) on  découvre  la  moitié  delà  figure,  ou  pour  mieux  dire,  puifque 
le  defleingeomctral  fe  fait  félon  des  lignes  parallèles  qui  rendent  l’objet  tel  qu’il  eft  en  foy* 
6c  non  point  félon  les  angles  vifuels  comme  en  perfpedive  ; il  eft  clair  que  le  contour  d’une 
figure  vue  pardevantou  par  derrière  dans  la  même  atitude,  eft  tout  le  même:  il  n’y  a ded  Jj- 
fereneequ’au  dedans  > ce  qui  ne  fe  feroit  pas  en  tuivant  les  réglés  de  l’optique,  quand  bien 
les  points  de  vile  & de  diftance  feraient  également  difpofcz. 


5° 


Proportion  & mejurede  la  Femme  vue  parle  devant  & par  le  derrière. 


LA  figure  vue  par  le  côté  , fe  fait  par  la  même  réglé  que  les  precedentes , fçavoir  fur  la 
ligne  perpendiculaire  les  huit  proportions  ôc  mefures $ à l’endroit  de  l’eftomach  ôc  du 
palleron,  faut  obfer  ver  cinq  proportions  ôc  mefures  du  nez  , a l’endroit  des  hanches  ; tre 
mefures  de  nez,  ôc  le  refte  comme  les  fufdites  figures  ; ôc  quant  à la  tête  vue  de  c elk  éft 
plus  large  d’une  troifiéme  partie  de  nez,  que  la  tête  vue  de  front:  la  cuifle  d^  eft  afiî 
de  la  même  mefure  ôc  proportion  s ôc  pour  le  regard  du  bras  qui  fe  leve  en  : ■ datkann 

qu’il  confifte  en  racourciffement , nous  déclarerons  U egle  ôc  la  méth  ; a c tenir 

pour  ce  faire  en  temps  ôc  lieu.  Le  pied  de  laprefente  r jure  eft  de  la  meh  r'  d, _ proportion 

de  la  longueur  de  la  tête,  comme  il  a été  dit  cy-devan  ôc  comme  il  (e  du 

trait  fimple,  quifertaufli  pour  la  même  figure, avec  fe  t ombre-,  felk.  -,  ; d, 


— 


Proportions  O*  me  fur  es  de  la  Femme  avec  celle  de  l' Enfant  s vus  par  le  cote* 


LA  figure  de  la  femme  vue  par  le  côté  ou  de  profil , efl:  de  la  même  proportion  que  les 
deux  precedentes  quant  aux  hauteurs , mais  pour  les  largeurs  il  faut  donner  a l’endroit 
des  mammelies  8t  des  épaules , des  hanches  5c  du  ventre , la  mefure  de  cinq  longueurs  de 
nez  : par  la  ceinture  une  grandeur  de  tête  s ainfi  qu’à  la  cuifTe  au  deflbus  de  la  fefife  : les  ge- 
noüils , de  la  grofleur  du  coi  , qui  eft  d’une  longueur  & cinq  parties  du  nez  divifé  en  fix  : le 
poignet  du  bras , Sc  le  bas  de  la  jambe  au  deffus  de  la  cheville  du  pied , de  la  moitié  du  col. 


L’Enfant  eft  reprefenté  ici  environ  l’âge  de  cinq  ou  fixans  : il  a de  hauteur  cinq  des  huit 
parties  de  la  Femme , qui  feront  divifées  5c  expliquées  aux  figures  fuivantes. 
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Proportions  & mefures  de  l’Enfant  vüespar  le  devant  & par  le  àernere. 

LA  proportion  8c  mefure  de  l'Enfant  ne  contient  que  cinq  mefures  de  tête, fçavoir  trois 
depuis  le  Commet  de  la  tête  jufqu'aux  genitoires , & deux  autres  compnfe  aux  cuiffes 
& aux  jambes , comme  .1  fevoft  en  la  pre fente  figure  vûe  par  le  devant  v 6c  a l endroit  des 
fpaules  la  mefure  eft  de  la  grandeur  d'une  tête , marquée  aux  extremitez  d'une digne  a niveau 
ponéluée  O.  8c  parle  milieu  du  corps  faifant  la  fécondé, marquée  d’une  autre  ligne  a niveau 

ponêluée,  elle  eft  de  la  grandeur  Lue  tête  ; la  groffeur  de  la  cuiffe  par  le  haut , marquée 
d'une  ligne  ponétuée  à l'endroit  des  genitoires , eft  de  la  grandeur  8c  diftance  d une  tierce 
partie  de&deux  mefures  de  tête  enfemble  s le  genou, 1 marqué  d'une  petite  ligne  ponûuee  a 
niveau  d'une  petite  croix  aux  deux  bouts , eft  de  pareille  groffeur  6c  diftance  que  depu  s i 
jufqu’au  menton  ; le  bas  de  la  jambe  6c  le  bras  font  de  la  moitié  de  la  groffeur  du  col  8.  de- 
p„j^  ['extrémité  des  doigts  d'une  main  d'un  côté  à l'autre , il  y a cinq  mefures  de  tete , com- 
Lik  figure , ainf.  qu'il  fe  voit  par  ces  petites  marques  de  croix  commençant  d un  cote  a 
ïextremfté  des  doigts , puis  au  coude,  puis  à l'épaule,  6c  autant  de  l'autre  cote  al  oppofite. 
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Figure  entière  du  Corps  humain  , racourcie  de  front , vue  par  la  plante  des pieds  le  ventre  de fur. 

àYant  obfervé  les  proportions  & mefures  de  la  figure  vire  par  le  côté,  de  fon  long 
toute  étendue,  marquée  fur  la  ligne  à niveau  j.z.  3.  4. 5. 6.  7.  8.  la  reflexion  d’icelle,  &c 
irer  diagonalement des.  lignes  parallèles  jufques  fur  la  ligne  perpendiculaire  , prove- 
nante de  l’extremitédes  doigts  des  pieds  de  ladite  figure,  faifant  leurs  termesfur  ladite  per- 
pendiculaire marquez  1. 1. 3.  4. 5. 6. 7-  8.  & defd.  termes  faut  tirer  les  lignes  à niveau  paral- 
lèles à la  fufd.  ligne,  pour  en  faire  l’ombre  de  ladite  figure, & fur  lesefpecesi.2,.3.  4, 5 .6.  7.8. 
fautobferver  ce  qui  eftreprefenté  en  la  figure  première  vue  de  coo  : mais  faut  toujours  ufer 
de  la  confideration,que  l’ombre  qui  en  provient  efl  toute  de  front,  comme  fi  le  Soleil  donnoit 
directement  à plomb  deflus  ladite  figure,  comme  il  appert  en  ladite  figure  de  l’ombre,  ob- 
fervant  fes  proportions  &c  mefures  en  fa  largeur.  Et  pour  en  avoir  la  figure  racourcie  , faut 
tirer  lignes  perpendiculaires  montantes  jufquesauxinterjeétions  des  lignes  à niveau  procé- 
dantes de  la  première  figure  étendue  de  fon  long  vue  de  côté , comme  il  fe  voit  en  cette  figu- 
re racourcie  étant  directement  à plomb  & perpendiculairement  : tout  ainfi  que  l’œil 

marqué  A.  regarde  par  tardante  des  pieds  la  figure  qui  ellétenduede  fon  long,  ainfi  fe  voit 
la  figure  racourcie. 

La  petite  mefure  feparée  en  quatre  parties  égales , reprefente  la  mefure  de  la  têteqa’il  a 
fallu  faire  plus  petite  que  la  precedente  des  particularitez , pour  faire  nos  figures  entières. 


figure  entière  du  Corps  humain,  racourcie  un  peu  de  cofîe3  une  par  la  plante  des  pieds t 

le  dos  dejjùs. 


CEtte  Figure  avec  les  proportions  & mefures  , comme  la  precedente  vue  de  front 
par  la  fommité  de  la  tête  , fe  fait  par  les  memes  raifons  5c  réglés  que  ladite  prece- 
dente , & n’y  a nulle  différence  , finon  que  la  precedente  fe  voit  par  la  plante  des  pieds , ôc 
celle-ci  par  le  deffus  ou  fommité  de  la  tête,  comme  fe  voit 


Figure  entière  du  Corps  humain  racourcie  de  front , 'vûe  par  lafommité  de  U tête  , 

le  'ventre  deffus. 

CEtte  Figure  avec  fes  proportions  & mefures  , comme  la  precedente  vûê  de  front 
par  la  fommité  de  la  tête  , fe  fait  par  les  mêmes  raifons  & réglés  que  ladite  prece- 
dente, & n’y  a nulle  différence  , finon  que  la  precedente  fe  voit  par  la  plante  des  pieds , & 
celle-ci  par  le  deffus  ou  fommicé  de  la  tête,  comme  il  appert.  * 


nssi 


rnaj^f 

j 

1 

— 

Figure  entière  du  Corps  humain , rac&urcie  un  peu  de  çofîé , 'y eue  par  U plante  des  pieds  » 

le  dos  défias. 


CEtte  figure  avec  fes  proportions  8c  mefures , comme  la  precedente  veue  de  front 
par  le  ïommetde  la  tête,  fe  fait  par  les  mêmes  raifons  8c  réglés  que  la  precedente, 
8c  il  n’y  a nulle  différence, finon  que  la  precedente  fe  voit  par  la  plante  des  pieds*&  celle-ci 
par  le  deflus  ou  fommité  de  la  tête , comme  fe  voit. 


Confirmation  des  Figures  racourcies. 


CEs  deux  figures  font  reprefentées  pour  vérifier  les  precedentes  , 6e  pour  montrer 
que  plus  l’ombre  des  figures  eft  perpendiculaire,  plus  les  figures  font  racourcies, 
comme  on  le  voit  par  les  chiffres  marquezi. z.  3.  4.  5. G.  7. 8 9. 10.  n.  11  13.  14.  fur  la  ligne 
penchante , 6e  furlaquelleil  faut  reprefenter  l’ombre  de  la  figure  marquée  A.  qui  eft  notre 
premier  fujet  j en  ufant  de  la  réglé  generale  vous  aurez  la  figure  racourcie. 


Proportion  de  la  figure  d' Hercule , qui  efi  au  Palais  de  Farnefie  à Rome  3 mefurée  tant  en  hauteur  que 

largeur  > vue  par  le  devant  ypar  le  derrière  s & par  le  cofi  é. 


COmme  l’Hercule  eïl  un  des  plus  beaux  morceaux  que  l’antiquité  nous  ait  laide  * 
je  vous  en  donne  une  deüription  exaéte  fuivant  Tes  principaux  afpeéts  : vous  nefcau- 
riez  defliner  d’après  rien  de  plus  beau  5c  de  plus  jufte.  j’en  ai  marqué  les  principales  pro- 
portions j j’yai  mis  au bas  une  échelle  de  quinze  grandeurs  de  nez,  dont  vous  pouvez  vous 
iervirentous  fes  afpeéfcs  differens , obfervantles  réglés  que  je  Vous  ai  ci-devant  données. 
Comme  îesPoëtesont  toûjoürs  attribué  la  force  à Hercule,  cette  figure  eft  propre  à repre- 
fenter  un  homme  fort  vigoureux  5c  capable  des  plus  grands  exploits  ; les  contours  font 
grands,  choifis,  forts  5c  refolus. 


Proportion  de  la  Figure  l'dppollon  mefuré  fur  l'antique , tant  en  hauteur  que  largeur > 
veue  par  le  devant , par  te  derrière  & par  le  coté. 


E Nu  e toutes  les  figures  antiques,  je  vous  ai  choifi  celles  d’Hercules,  d’Apollon  & de 
Venu$,,comme  ayant  été  toujours  fi  univérfellement  approuvées  , qu’elles  peu  vent 
fervir  de  réglés  certaines  & infaillibles  pour  le  deflein.  La  beauté  dé  la  figure  d’Appollon, 
fa  correction,  & l’fexadtitude  avec  laquelle  elle  a été  mefurée , ne  peut  qu’elle  ne  vou's  foit 
très-utile.  J’en  ai  ôté  les  ombres  pour  ne  vôus  point  embarrafiec  : j’y  âi  ajouté  quittée 
grand,eufs  de  nez , fur  laquelle  vous  pouvez  prendre  vos  ynefürës , tàuè  pour  la  hauteur 
que  pour  les  largeurs  de  ladite  figure  : les  contours  font  nobles , arrondis  certains. 
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De  la  Connoijjanec  des  Os. 

£A  connodTance  des  O S m’a  paru  abfolument  necefiaire  à ceux  qui  veulent  deffiner  corre&ement  , 
^comme  étant  la  baie  & le  foutien  du  Corps  humain  : c’eft  ce  qui  m’a  obligé  de  vous  en  donner  ici 
un  Squelec  entier , vu  par  le  devant,  par  le  derrière  & par  le  côté.  J’ai  marqué  exactement  tous  les  noms 
des  Os.  Je  ne  parle  point  ici  de  leurs  grandeurs  ni  proportions , non  plus  que  de  leurs  divers  mouvemens.  Ce 
que  j ai  dit  des  proportions  du  Corps , & des  differens  offices  des  Mufcles  qui  fervent  principalement  à les 
mouvoir , & ce  que  j’en  dis  ici , fuffira  pour  vous  donner  une  parfaite  intelligence  de  toute  la  Steologie. 

Pour  la  première  Figure.  ' 

A.  l’osdu  front  ou  coronal,  B.  les  clavicules,  C.acromion , D.  partie  interne  de  l'épaule , E.  os  du  fter- 
num  ou  brechet , au  n^  bre  de  fix  os.  F . la  fourchette  , G.  l’os  du  bras , dit  humeurs , H.  la  tête  de  l’os  du 
bras , I.  articulation  du  coude , K.  1 os  du  coude , L.  os  appellé  rayon  ou  avant-bras,  MN.  articulation  du 
coude  ou  rayon  avec  le  poignet  ou  carpe , ayant  huit  os,  O.  le  métacarpe  compofé  de  quatre  os,  P.  les  cinq 
Ooigts  cemjioiez  chacun  de  trois  os , QJa  rotule  ou  palette  du  genoiiil , R.  os  aftragal  fait  en  façon  d’une 
noix  d arbaleite  , fur  lequel  la  jambe  ie  meut . S.  le  naviculaire,  T.  os  du  tarfe  , V.  os  du  metarfe,  X.  ies 
cinq  oreils  compofez  chacun  de  trois  os , à la  referve  du  pouce  qui  n’en  a que  deux. 

Pour  la  fécondé  Figure.  \ 

BB.  te  occipital  ou  derrière  de  la  tête.  C.  os  pariétal.  D.  E.  F.  G.  H.  ces  cinq  lettres  démontrent  toute 
î eptne  du  dos  t car  depuis  E.  jufqu  a la  tete  font  les  fept  vertebres  du  col , depuis  E.  iufqu'à  F.  font  les 
douze  du  dos , depuis  F.  jufqu’à  G.  font  les  cinq  des  reins , & depuis  G.  jufqu  a H.  font  les  fix  de  l’os 
lacrum  , & les  quatre  du  coccix.  I.  marque  les  douze  coftes  de  chaque  côté  , lept  vrayes  & cinq  fauffes. 
K.  os  de  la  euifie , du  fémur.  L.  tefle  de  l’os  de  la  cuiffe.  * r ; h 

Pour  la  troiftéme  Figure . 


, , cr  . , , : ^pubis.ix.  circuit  aei  os  acs  lies.  u.  la  tête  de  l'os 

de  la  cuiffie  qui  s emboette  dans  1 os  ifchion.  P.  1 os  de  la  queue.  QJ’os  de  la  jambe  , dit  tibie.  R.  l’os  dit 
eperonne.  oudeleperou.  1 
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